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'.prix actuels d'une parUe des tabacs de« Tffito ~11- Ieut' époque ,provo~èrent d~ l'émotion dans la po ·billets de mille francs par an, alors qu'il étudiera groupés dans de9 quartiers d'hosplee où l"on polllT&t Après Je nipport du conseiller leloir. M• Ma.urie•1: 
ranrn ~. ~ pulntion de notre nl lc. . , de très près Je pPiX de revient de ;,:on .transport de simplement et à peu d~ frais, améliorer les conditions Bernard a commonc<: sa plaidoitkpour M. Roehettâ' es 111iéîÎOibènet1 ~éologlqttMI, 

,,Al~ 04r.i9di.que11 géolc•giqu<'s. 
ail. i'objçt de/ la -' présentation de 

nsacré entièi,$ment au ,jurassique et 
1\l'ètuiie Y',es-.; traitée avec des déve- · 

ts nCOr{IUS jusqµ'ici.- · 
:'tGasi:dn Darlfoux offre è. -1' Acarléffiie Je 

;ct~mémoirep d1.1 l'Acarlëmie d<'s seiénces. 
vra~ c9ntient la reprod_ucLion de trovaux 

Quelque temps avant le vol~de 1~ mitrailleuse\ ( mar~han_dises .Pflr ca1!1îons, autçimobile.s, comp_àt'é à maMrielies et morales de leur vie en ·commun. en faisant un exposé dl's déLuts de son client et deî_ 
La eolombophllle el les élections, - Dans police municipale s'aperçut qoo le nombre dos do celui qu'il avait pa•yé Jusqu a~ors pour ses camwns à IV. Que dans chaque coJntrc Important finitlativé Pri- fa fondation ries dfrerses sociétés· finaricières don't il' . 

l'ai-rondissl'mbnt de la Réole it existe un certain . n:iestig,ttes allemandes à Chàloris-sur·M!'-mo avai ; côevaÙ'I::: et pour remplacer. ceux-ci par ceux-là il vée am~nage '(les' " maisons communes » ,d'ave,ugles, :l"ut le dirccte~r. . . . . . j 
no_mbre de communes mal re_liécs soit au chef-lieµ Arnguhèi·erncnt. angmenté. ;La plupart. d·entre elle voudra oblenir un prix plus bas, joint à plus de üù en échange d'un prix; d'.l pension égal à l'allocation Ayant onsu1tà refait l'h1stor1qne "des d1f1Pt·entei1-1 
de çanton, soit à la. sq,1s•préfe"ct11re, et les résultats ayant Mgligé d'accomplir res formalités exigée ~ râpidité. ·. · mensuelle qu'lls reçoiverit de ra loi de 1905 et ·qu'ils 1 !Phases de la procôdurn criminelle suivie cont~-o M. 
des votes dè ces communes ne parviennent que fort par la Joi sur Ios étrangers, J?lusieut's contrave·n ; · Or, ceux qui ont te:iJ.té l'CX[léi'ience savent que abandonneraient à l'établlssement; puissent être 'logés ' Rochette le défenseur's'C',.t élev6. cnntre les Juge- ·-
tnrd <tans la nuit, ou le lendemain seulement, au tians furent dressées et plusieurs co~damnatio'n . s''ilo réalisent facilement la seoonde partie de ce ,et ,i;ntrelenus ,dans de b!mnes cOnditions d'hygi~ne les ; ments-do'ntappel a étB •fait. et qui selnn lui consti-;, 
chef-lieu 'd"arrondissement. . fuient prononcées. . · · programme, il est Join d'en être de même au point a-veµgles susceptibles do _tra\•ailler, ou dont la rem(Ile 'tueraient -une violation ,flagrante des droits 'do!la, 

· Pour remédier à cette lenteur, le. sous-pr.éfet de Or, tom os ces bonnes al!emande·s étaient en plac ~ de vue de l'économie. · et .Ja Jllle vivant avec eux sont oblîgôes de travailler au ,défense. · '· · 
la Réole nt envoyer à titre officiéux dans 88 corn- cbl'z des of!iciers de l.i garnison. L'un d'eux mém . i,e moteur à explosion est en effet un gros man,. d('hors. La cour a renvovù à une andieli.ee ultérieure U&: 
mïmes 88 pigeons vova~eurs appartenant à des so- avait à son •s;,i-vice, outre· deux bonnes de cette n t' geùr; qu'il emploie l'essence ou même Je benzol, V. Que la loi du 14. )uillèt 1905 soit modiMe ainsi ' :fin defa plai<loit-ie de'M• Maurice .Bt1rnard et le ,ré--

- · -55±' ciétés colombophiles focales. Le scrutin étant clos à tionalit(•, un tlomestiqnc qui venait a· peine de te pJt'.s éconOmique, lê Coût de 13. tonne k~l@métrique qu'il suit : ,quisitoire de M. Peyssonni~, avocaq~·énéral. · 

D I
•v· -E .R S si~ hêurl.'s, chaque pigeon rl"evait être rriis en liberté m;ncl' son service militaire en Prusse. transportée ·attemt encore f5 à ~O centimes. -·a) Que les décisions des conseils muulcipaux relatives · 1 

~ l8 du" généril.l Meunier~ qui fut;-on le sait, un 
rëcureéûriy'°de l'aviation et snccomba à ses 

bléssure!fP.enj ant le siège de Mayence. 

avec une- dé pèche aussitôt le résultat connu. Ces faits firent l'objef d'observations adressée ·c:ertains constructeurs se §_6nt ·rabattus sur le :iu mode tl'assh,:ahci.f ,soient 'susceptibles ,de Tecours de- ' 
.Malgré l'inexnérience des personnes chargées de aux officiers par le co_mmandrmt de corJ?S. Etan , moteur à vopeur; plus soup"Je et plus "économique; vant les· commissions cantonales et la commission cen-

contie1, aux pigeons leurs messages, et en dépit d'un donné la - facilité qu·e ces bonnes, 3.ins1 placée~ , mtis le poids ·considérable de cces •engins (20 à 25 traie. NECROLOGIE 
Wmps ·sombre, .63 dépêches arrivèrent à la Réole avaient de connaître les soldats, on se demande 9l ', tmnes en charge), la quantité et !il. q\lalité de l'eau e>) ·Qu'il soit dit expressément que les secours ou . 

Bureau central m.étéorologiq'Oe avant 7 heures 1/2. Snr les 25 pigeons qui ne ren- certaines d"entre 'ellès n'étaient pas 'des agents d""r., qu'ils doivent emporter, ·et surtout la .délicatl.'sse ptns!ons complémentaires deB Quinze-Vingts n
1
entreront , 

, . trètent 11as le soir même, ayant ·é(é s6it làchr"•s trop l'csoionnage allemand. · • de, appareils producteurs de \'ape_ur dont ,]es tubes pae 'en compte pout' -le ·Calcul des 'déductions. , 
Mardi 3 mai. - Une profon<fe d~prè$si6n ·couVre en· tard, sou. retenus par le t.'mps défavorable, 22 .re- · L\instruction ne . procédera P,aS a.va.nt , quelqu 

I 
s'mta:I'tieTlt 'a été' la pïerre ·d'achoppement de ce è) ·Que •le prodti!t du travail des ·aveugles ·n'entre 

con, la. Méditerranée et le süd-est de l'Europe; elle pré- •gngnèren'.i Je coloqibiei- le. fo.nc;lerµain matin, ~t les temps aux confrontB.µoni, dont il a él.é parlé entr syitème. Nos routes ne sont pas faites pour de pa- pas en· compte pour le calcul ·des ·déductions Ju.squrà ' 
sente 4_eu_x minima ,assez importunts, -l'un prés· de 8 autres furent rapportés blessés ,et mutilés, peut- Deschamps et ses anciens camarades du 25• d'ar\ reils mOnslres. · 360 fraues p·ar an. 

Z....A. TEMFËRATURE 
No·us ·avons ·o.nn·oncë ·dernièr.ement la ,mort·•de la-, 

•m'êr,c de 'NI. '6eorp:es·Goyau. · · 
li s'agit en réali té de Mme IBewmbes, 'éI)OU~~ •di- . 

vorcée de feu le ·lieutenarit-colonel · Louis-Pierre . 
Goyau, et mère de M. Ç-e•.n:geif Goyau ,(qui a:est" 
marié avec J_l:1. filte dt1 :pr~ident Fil1ix 1Faure), et non­
de 'Nl:me Goyali, "Tieo-'Meyer, épouse ·en <secondaa; 

~:f~~-Î~dt (?a mm.), l'autre enu-e ~o~e el.Naples êlre par des mécontente. tilllllie. 1 Il fallait donc; s'en tellir au moteur à ·explosïon; ·. "Gët ·après-midi l~ COngrès a discuté •les rappor-ts 
La pression s'aéaisse assez raP,idement eu Ecosse; . Rien•n'est encore fixë en ce qui cancer.ne la juriJ il"ilais est!..eë qWi!'"tl"étil.""'irph""s·'"j-?6SSible:-d~..,le·n:ourrir · - dë:JiC-GiUiÇ aïrêë feui-~d"è 'l'ECOlë Bfâille',....,liUr< , J'é:.. 

noces du lieutenant-q_olonel. • · - · .. , <;Ile reste sup_ériem·e à .765 mm.· sur l'.~i:igleierré et - -Une -ntfüire·~d i, trahison. - Le soldat du 21• diction devant l11q11ol_le devra ,comparaitre Des~'h l·ill'm:ejlleur marché? T~llo ·était, -la question que s'é- ducotion des jeune·s aveugles dans les écoles-mater_ 
•· '. ~1 ouest de la hanJ<!f; on,not~, 77~ mm., au~ Açores. ré{6ment d'.infanteric coloniale Hocq\lais, prévenu · · cli~n:i,p_s. La quostion'.,a êtê ~oum!s~. a !a chanc~He1:ie.'·· ,~ient PO!>~e les fJtablissemenl$_ -Cazes, quest_10n ~u- ne Iles sp6ciales » et de Mlle Extrait, sous-direc­
.~ Le vent est assez fort des régions nord sur nos d'a"."_oir. Youlu.!i_vr_er à un ~gent étrau9.~r lo. 4ébo_u- . Vm e1 comment elle se présente smvant ·e·ert-ams ,, -~ourd'hu1 résolu.e, ·et de la façon la plus m\é1 es- tri ce de l'éco'le des aveugles ·de Lyon-Villeurbanne; 

. côtes .. de la Manche et'del'Ocënn ; il e\'.t ro,-~-t1'-ént.r6 . .chon: autom&.t1quo Qu canon de 75, ae complicité renseignements pris à aes Sources autçi~isée_s. . ,s;p.t~,-_,pal: la· création ·0e moteurs à g_a; pauvrE:. r é 1 ·é ·· 1 1•· tr cf' · 
~itir~ts~~eSi' ~ùr. ~élfé/; ' il.e la Méditcri-anée,où ,ia mer :aMveBc l'artil}e~1r L~-,i;tern, ie~·, .. a été interrogé hier par _ Le caporal ·csp10n ost-sous le coup de tr01s accu- Jl!'Odmt da"fls un _gazogène ldégcr et,r.eu ·end~orn~r51nt

1 
~~ir~ eÎsl'é~~~!tfo!\j~: J~~Eisu;v~~n;lesu».ion pri- · S PO ~ -Œ' -.. -~ 

Des·pluies sont tombées sur tout Je conµnent; elles · riuca!·u; J~ge-u ms ructwn. , .. ~ . . . . aations : ' Jllacé sur -le C,!-m!Oi1, sans . ans-~r lf~cen 1e, C~ qu . A quatre Jienres, les . mernbres-.du congrès -ont · __ .~'r.; 
ont été o.bondantes (lans·-te·centre

1
et le, sud:· _ ., . ,, ~ ucgua.iii, qm , avait conservé son nmf_orme,• ofa1t :_ U_n crime_. ,1'abord, passible_do.no_ ,de. la: co_ ui' 'd_ ••.•·.· es.,t en. ,_°'.' _u_n,_ r.on_ s_ idéra,·tion mtére_ssan_te, PlllN1:1e été ,,,..,,s -à }'Hôtel de -Villepar 'le" prt'isident du Con 

En France, on a recueilli 15 mm. d'e~u à Limoges, assiste de son defenseur, M• Albert Dus!'-rt. Il n'csL' sISes; C'est 1i'vol du la m\~ra1Heuee; -comm1s ·la. nmt, la gaz n est prodmt -qu:au.fuT .et µ-ruesuvc.ql)e) e: seil m.,.;nicip~l de Paris. ' - , 09urs~s de Sa~t..iél"ou~ . _ . , 
10 à Calais, 9 à Besanço~;""' an ·Mans1 lH1.-Biarritz CL.à ., ;,: JJ!I-S rc.ve_nu sur S\'S aveux de I~Jj:irem1êr.e _heure.; avec effraction· et, escaladp, , dans une maison ha- nioteur l'absorbe. En mêine tempS que Iè congr'ès est organisé une •, . L'~p1·euve .-Pi:ih~ip~le_ d~ ."la !éunii;m d'hier }• SRiiî.~ j 
Paris; il_neige sur le~ ·Pytén.~~s. " . ,:···: · . -~ · ., m-ais i\ les a moditiéî:.l,- et -il 1:ejettê'.sur son 

1
compliee ~bitée. '·- ·· .' < -1, ·: '- •( ,~ .; 'J/Etfalors! 'Eh bien, .la 'tonne k{lomëtriqu·,e .. r.e.vi_ent_,. ·exposition des travaux ,des aveugles, qu'une foule . Ç!oud, le prix; le Ro1-sol@1l- (l:J,OO>Hfr. , plus 150 fr . . a .• 

La température .a baissé sur,iouest;et 1~ sud de l ·Eu- • •! 4nLerni_er la par.t" fa,. plJ,!;e·:grarfQ.e des ·1'e}ponsaf}i~. .:, ~ Un déll~ .ensuit~\ C'est 14,. !ait ·d'espionnage qui d_e 2 à 8. centi!f!es,, . e~ .. leS . Et_q.blissements Cazes ,,se sympaUiigue n'.a eessF de visitér•· hier"'ct àujour:- té\e:veur ; 2,00":).m.) mettait en prés.ence neur coneur-1 
~0o~·nota.'it_ ce•~atin ; -10· ~Il )~lande. "ii,20._à Beiior:_t"; 60;' -i,litf!·,:"U~" lui afd: ~ ~t de·À·ab6J'd : ommen~'i!~ --~.,,.,: ayant étê comri\is '{Cp état /ile déSl•rtfon. relève du tiennent àtla d1~pos1tli;m ae~ }_nt~rçssél? pour \~ le~r . d'h\li. . . ' ,· -; . .",;..._ :.,{ . ' '.). '-11~~·),~::f;~lî~~en~:rl~ J:s~t~~~ra:'.~cift.e r.~t.~;_ aiitc~::j 
a Lyon et a Pans, l{)o à Bordeanx,. 150_ à· Moscou, 19<> à " , • ..,... . . , . , . "" ~ , tribunal correcdonnel. , ' · " - · ~uver .avec ·ro.n de~ leurs mtércssants . .véfuculE:s .,, ··dent fâcheux•: ·aile s'est dérobée a\11 moment ,,ou son 
Alger, et dans les stations élevées': -lo"i"au priy•de con_nu.Lan_te~1,0E· HùC.Q\l~_1.s a .répondu que. l~s. pa:- Enfin{ fa dësertiftl. à l'é~râ.nger quf amènerait t:fojours .-1.isposés-pciur un. e,~sai de q-a-nspor&. \ . · ,1 , 1 .. oèk:ey rUmèÎ1âit'liflns· la "lig11e dr01te vo~r ,rèiOilldre 

..Dôme. -7° iltJ. Pic du Mioi. . · rl'nt§ dd Lantetri10,r llan1ta1ent rue de Meau?(, ou:.J.m Deschamps devant 1e c~nse1I d_e guerre'. - .~- - -,:· . tune v1~1.te à la_ belle .usme _de_ Cour:bevo10_. (ave-:,_ , · b l·B. ·ÊlA°J.R:fE : i es' lea:der's; Hi.lflyadi.-il. .M. H. Aiir!NI (Cn . Chi!dS), qui 
En "France', · Qtlelques averses sont encore :probables môme allait .. as§ez Sol}vcnt pour voir. Mme Taillan- Pour les_ ·deux prem1~rs ~Jief:3. d'aecq~at!o!1 que_ •ni~e Du?.onn~t) ~a1sser~, -C?mm~ -à _nous, ,aux mdus- · • -avàit-fa.lt le j'?.u presque pès lé ' dëhµt, · 'n gagn_é .i.8.iilé:, 

da:os ,io _Norq. et l'Est avec temps fr11is. _ . dier; e\ c'.eSt dans les bars du qunrtic1• qu'avec fera-t-on? La cour d'assis!.'S, qui est la. 1urid1ct10n ·triels, I impression qu auJourd hm le -problème. de i ment, batt,mt Dancing ·Doll 2", Quine 3~. -'- P.,.w1·,mu- 1 
. A l_ :ms, hi~r, la températl"'.rc moyenne {8°1) a été ~ne:ques amis communs il fit la connais:oancc de la plus. haute, devrâit appeler à elle toute l'affaire et la' force motrice à bon marr.hé est entré· dws le tue!: 65 fr. 50 et 33 fr. 50. , ' 
mfér1eure 1e·a_o5 à la norm~le (lil.06) .. · • ·• . . 1 artilleur dP, la Fère. Lo jnge lui demanda ensuite juger à !a fois le crime et le délit. . . ddmaine ',des transports industriels. LA REVUE Le prix de la Passerel!e "(3,000"fr. , 2;500 m.) est i·evenu ni!.u''m:°,~8. Eiffel, ,temp~rature maximum . 8 1, mi- comment le crime fut conçu; Seulement. en matière d'esr,ionnagÂ la ·!oi ·exige; S'adresse_r au . secrétaire -géné_rnl. . : , . . . . à Defonder, à 'M. Vand!ltQilt;(O'Neill), battant Arbi_tre . .... '2•, Bresles :l• et ·six autres chevaux. ·une i:éclnmation 

un jour, explique l'inculpé, Lanteruier me parla de le huis-clos lé plus strict. El e n'autorise à assister · (du i" mai contient ·entre .aU:tre) •déposée contre le gap:nant pou1· avoir g(mé Arbitre n'a 
la vie monotone qu'il menaü à.la Fère. c·est une vi- aux débits · que les of_ficiers délégués spécialement ' 1 A R d • Ph ·d·· t zr h l A . pas ôté admise · par les ,commissRir.es. •Defender don-

s11ms COMVrnTIOMN[lS 

CIEL I VEN 
BEAU 0 FAIBLE 
NUAGE (i) FORT 
PLU•E & VIOLEN 

, laine garnison, .concJu.1il-il, qui n'a pour elle que d'être · par le ministre de la guC'rre. ·r . . • 0 
m.• •••n• • • 

1 
uis e !C e _. 

11
ge. nait eu mutuel: H.fr. et ,18 fr. 

· a<;sez près de Paris. Mnlheureusement, c'e qui manque Or, en cour d'assises, il y· a -los membres du! POUR LES AVEUGLES "II M. Ugarte.•·•··•• :Le ,prochain -COll!JFès 2îW~- · 'Lo -prix -de la iDataille (5.000 fr., 1,5fi0 m.) .a été rem-
toujours, c'est do J:argent pour y venir: Mais, patience 1 .- jurv,. . . . . .améi:icain. port<)•Jrnr BadajùZ, .à .. VJ. M_ichel L11z~rd ( 11arat), b~ttant 

• 
ObServatoire municipal rmwmi:, PAR1S11i"NNt;:) · 

· Lo ciel, entièrement couvert pen\fant lii ,journfie 
d'hier et la nuii dernière, pré~ente aujourd'hu'i d'ussez 
belles éclaircies et les ,•enrn ·soufflent de nord., à norù­
nord-est avec .une vitesse voisine de 6 métres par • 
si:conde. 

La température reste fraîehé, les maxima d'hier 
sont généralement compris entre·10 et 11° rH on noLe ­
cè. mntin des ·minima de "i à 5°. sur la ville et b ban-· 

je suis en train dl3 tirer des plans pour m'en pro- àn ignore la décision qui ' sera 'Prise. -n ne sorait . 1 .I,JI E . ,Schurê ., .• ·--... Leéonte de Lisk. ·de cinq longueurs Taupin 2•, Cockf!eld S•. - Pan m.u-
curer, - · · ··hl D h ·, • '•mps,o,·,,, En présence du grand élan de sympathie qui s'est I IV Œ'. ·Gregh .••• ••. •- Innocent ...F'ai. tue!.; 16 rr. 50 et 9 fr. . , · · · · 

On en resta-Jà pour Ie ·moment. Mais quelques jour;; pas 1mp.oss1 8 que esc amps · ai · w " .. " 1 · v R h l L tt · - 1·1 ·Le prix ùes (Hnieuls {2,000 fr:, 1;300 m:) a été en\!Né 
après, il revint &ur ce sujet: • J'ai pensé, ditril, au ca'- successivement devant l.-s trois juridiction_s; c"ha-_ mauîie$lé depuis quelques années pour les aveu- VI A~âe ~~~~"a"~;.;.iit~ L~/F~~~~~~/:i'A'Sie. p:ir Plntine, à 1-,1. H. Debray (Jennings) ,- battant Po.n-
poral Deschamps, .qui a enlevé et transporté à Stras- cune, le jugerait .pour les faits · do sa compétence; ' gles, et frappé du peu de ;résultats ·qu'avaient pro- V , -dore JI 2•,.Hot Water 11• ,et hui1. autres.- Pari mutuêl: . 
bourg la. mitra1!\euse de Ch:i.tons-sur,-Marne. Voilà ce ~ · · · · dui!.s•les œuvros nombreurns fondées pour amélio- li Jehan d Ivray .. ·· Au Harem. 182.fr. ·50 ot H7 fr. 50. 
qui serait facile à faire chez nous. A 1a Hère, il y a an L'asSMs;n Favîe1•' à ·ps.Pis, --=- A-ntoine ·Favicr, rer:" le sort de ces malheureux, le président Bon- VIH A . Niceforo. · · • • • Le llomar, policier_ lLll J)l'iX des Buttes -(handicap, 5;000 fi:. , 2,400 m.; u été 
désordre e.t pas de suryeillance; on pourrait enlever l'assassin dn gai con de banque 'fham, -v1ent d'être jeail a eu l'i_dée -do Coordonner tous. .ces_efforts .de .. IX E. Faguet . . · ····· · . - Eglise et :Religion. gagM par le .Rubicon, à ~l. ,J. do Saavedra (Bara.t) , •. 
que1,1ue chosoJ et on aurait tout le temps de disparaître amené de Lille à Paris, pour êlre soumis, sui· Ja de- l'iniliaUve privée et les encourageII).ents des pou- · Etc., etc. ·bal tant .Kidrlie 2•, Parisia.-3°,,et•cinq·autr,es concurrents. ~ 
av,1m qu'on s·en nperçoive. Je sais que les Allemands mande de son avocat, M• Dubron, à l'exa!Tlen des , vofrs public-s: et a fondé la .Lîguc·,Pciur la préser- Analyse des revues du ·mom!c ,entier, de .nombreu- Pnr.i rnmuel: ·st ir: 50 et :C. fr. . 
désirent possédct' Je uébouchoîr automatique de 110s d 

1 
. t 

8 
Il f à l f lté d 

1
. d l . "Lé t l 0 . d 1 . ses chroniques. cnrica.tures molitiquei;; ct·e la ,quinzaine. , Le prix; des Peupliers (4,000 fr., l .MlO m.) est revenu à ; 

pièces de 75. Çest un e11gin asse?: lourd, mais que octeu_rs a H•nis es a_ et,. pro esfeu_r a acu e va wn e a cecr e pou_r, e rnn es .a'.'eug es. 'l:a flevue ne publie que do {inédit. 'Paris, e.5 •. rue Jacob. -la pouliche de M. ·Edmond Blanc. 'Fdliosa (G. _Stern), '. 
u_eux gaillards c?mme 1,0i et moi, p.Jr. exemple, pour- ml'decrne;. Dupré, medec1_n de "1 m,tirmel'tc du Dé- _S?n premier cong_rès ~ est ouvert hier après- Sp~e.imen sur qem_ande. ~o ,Mr. 25. Direcv: IIEAN ,füNOT. battant très facilement -Christo bal 11-2•. -Pétropolls Ill :!• ; 
rwns mettre fac;lemcnt dans une voiture a.µt_ornobilc pôt; Roubmov1tch, médeem en chd,'de Bicêtre. m1d1, 104, • rue de Richelieu, avec le concours du .et ,neuf autres. - Pa.ri mutuel ; 2,i !r. 50 "et 15 fr . '~!l.. .,, ; 
et tra11,spor1~r à >:>\rasb,:mr:g. n . "'. • • • • .- , ; Syn~ic~t général. des oculistes fr:ança.is, ,de .l'Insti- . ,L. ·G. 
· Jefüi_, un _~lfl"J!e dacgu1esc:em91?,_t, n1~1s sans croire a. U~e_oetogéun.u•e assassinée/ ·- Lenquête . tution nationale des jeunes aveugles, do l'hospice 1,_,. A,. RE\f·UE DE PA'RIS 
.la ~éalité de lentreer1se. · • .... . poursuivio au sujet de la mo_rt·de Mme Graindorge; ·nàtional des Quinzc-Vrngts, de l'Association Va-

Gcpen_dant, mon mterJt1cu!eur se !)et plus persua~1f. assassinée aux Lilas dans les·circonstances iue r.ous · 1 t. • Il , 'de l'Ec I B "li d I S . été d , 4 •J?rès ses , Vues pol_itiques du t? av.rH, J!l Rev.ue ~0 
li me dit que l'on touchermt une .v.mgtame de nulle . · ~ .. . 

1 
· 

1 
· . · . •t en !:Qc- , a!-ly O e rai e, __ e 3: oci es Paris donne un admirable num1wo de-science, d'h1s- · LE MEETING o·Avrr,.TJON DE TOURS 

fr~ncs P'?-\lr jivr.er _l'obi.et. C'était u:ne tortune. J'~ecep-, !!,VO~s rapport.,~s ! Y a q_u~ 9ues Jo~rs, a . !'-1 .con-,,· a!_el_ter~ 1ll\'C\}gl t;5, et~. . . . . . .. , 1• h lo · ta, d 6cr,~e a uerlm. Gest:Lantermer qui ,mo·'d1cta la;~ , n/P~,l fu ~P.1.:J ,~l!:~Y.~!i!m10_, a\:a1t, la.:: .,veill~ d_U;-Jou~ , f u , , -·p1· séunQe maugur3:le -é_t:ait pr~1dée par M. _G. toire, àe -littératme f.lt d'acrna lté: Al"/ W' Dit n, ( De ,wtre t01THponda11t particulie-i·J ., 
' lettre; . 1. ",_ -,rt. rr:- ;-:~- ", ,, -;-- ~ crun~, 1_e9u la VISlt.e d un homm.~ dm_1~\on ,1gnme .-la.,, t,!3on.iemc1,.,.~uro.u;r d~ lm avaien.tyrls .place M.M •. -Mir-- -.par, Erédèric Masson.;·. les Progr~s de la chii;urgie, , ,,,... --.. , c T 2 , 

- r.-!a1s v:ous :1avcz po.s_écr1t quune 1ett_re~ _ 1 n?l"fli po,1s 42_nt on _ _p_ossèile ,.le.Jilllnai,§!n__gl}t . .._Çet m •, man;, direc"teul."' de l'fiygif:.Ile et de ' J'assistànoo pu- pir lè docteur Léon Bérard; le Testament politique "' - ', . ,_ · · ~ . ' ours, , mil..! . 
,_ "'"="'--~ en ,1\.1,.e_çnt •ü_!l ttX:;-t!t,:ia: s.e?orH}t: pi.a ~~u,,--ructe<t, îliv1'!_U ci;/t're_clicrché'. par M:""H_!-1,marü. ~t ,, .· ., f 

1
, f bliques. le doetr,-ur :\lotais Vaug·han -directeur de d'Aali_ •pacha; la suite rlu Geor.ge Mer..edilh, ~:e,,C_ons- ·. · La ·journée d'auJouril.!hu1, lp. tro1s1è;ne ùu meet;llg lt 

comme la prtlm1ére, pnr Lantermer, , · ,., i, .-,.. " • .. ' - - • , · · 1 " · •. c· .. ~ . . . • . - . . • ,,. .- .. . • - ..• ta,n~ip. ,PboVa.dès; .k , Théâjr_e d'Henry Bataille, -par Qtë,~es mieux rempl1es. ,.La fin dt?-l lapi:tis-m1d1 a étt!. 
_ Et ~Qus avez counu les répunses qui o::it .été fuites AceideHt mo••lel ù. Pont-à-!Uousson, _ Sa-·· 1 ho:iprne nati!lnal··~des-·Q_umze- \- 1_t"g:ts; ·le .. doc_tel.tl';?" Léopold 'l!.acour· -un poème émouvant. de Fernand ,,part1cu\lèremcnt 1111éressante,et de ,:trC11s à_ sept heur~ 

àc __ v.oJ~~ ·n_LQP-o,-~ilion1 · . . ::- ..... . -J'• .. ·.. . 1 • · medi iilatin,·Ju"1~ d_ra'"ons s'ex~r'"-"it a_ii chanip Qâl-' osse, ·_secrétamo gcnér.a~ du Syl).drna __ t_des denl.1sLes . Gr h la -Ch i,' il u . l'à t b a ~ d de nombreux vols ont étfl e.xéotué.~- LaSS(Stanpe étcnt 
l r_ès vaguement. Les Jettr:es quo _ 1J.1 eues e!).trn.. manœuvro de Pont-à:'Mous1>on lo";°;quo ,le capitaind'· frau~a,s. . . G-_ep; . • CfïJ _a, le~lâ ~!J;e. c, d prr -?. ' . . e_ u .roman. e .. un _peu moins _nombreusè ·quo celte ctes Jours·' préeé"'-· 

les -mams étaient très peu· prt'ic1ses. r.1ais Lantermcr a. P b" d é h 
1
_ d 

1
. ·s . t d' 1 . La salle él.a-it· remplie d'une ,assistance .,nom- · c1_ston , 1 

l~~-• . . rison e .-i:ei '. e, u_n_e e~qu~.se :dents, c_ar a çertJin!I _mmpcnts de la journée la pluia: 
·reçn ae·s reltfo ::, je croi11, o(r 'ron-1.I'aita.'it' du·détaiJ de .e ,.osq or 01_1na au -mar c a_ ~s ?g-1s 1. ~nos_ <:~.... h d t · !il hl -. ,1 , 1 b non_velle, _le _J.1 tf!_temps en~Jrnine,. dll Jean Gounoml- , ,a.ynit 1'.alt 'son np,pnri,ion. ... .,. . . , 
•l'eolrep_ri~e,.- H-p,œai~sait -d'ail /eurs conhai~re.la.fa&oa . c11t}r do ~.on_ sabre l.tl....c.heval de 0011 ~<?1,~1p qui p.."ef , •. / ~~se · ~.' :?P __ op 1 ~:'._> __ pa~m-l CSJ_~':~-- ea~coup _ hou·; la lloute de ·Fachoda, par Victor Bérard. L"aviateUL" Dickson :, remporté le' prix ·quotidlen •de . 
de proc:éder e.t·.il avait peut-être .déjà cotrespondµavec ,ta.J.t p;i.s_ ah_gné. UI: bét:e seca.bra et la po1_f'\~ du sa.Dr~, , .eD arnes. . al\ t· , 1 ' ,. .. B ~ .. . -·- · PRIX. DE-ûA.BbNNÊMENT ,. 'la -disùmèe par 45 kil".:-740. L<: pl"ix 1Q.uotidi<:ri _d6 ·-ln yl- , 
les Allemands. i ; ·,· , .atteignit au flanc ld. cava lier, lui perforani Jo pou". r _ ~ns une ocu 10n app au ie, "'· ,. _onJ~n_ a . tesss eat revenu à 0urn,y. qui ,a cqu,vert 4Jul .. ,en. 3 nua. ·'. 

~n ~tfo t, il virit,rne tn_>uv?r, un_ soir, .en me disent: môn. ·~ransporté à l'hôpit'.1,1, -_le mal.heureux qui •sil" preois_é le. sens et le ·but d_u co??r~F pu,is ~e d!=ic: . UN AN .six 'Mois U'ROts lil:01s .- Ml sec. l/5. Dickson est toujours -en -tête du classement 
~ 1 O!U ts~ P.rè&. U,11 omc1er a!lem,md v1et1_dra_ to pren- tro1:1v~u~,da.ns Je coma exmra1t le sm_l' à neuf· henresr , , ;eur Mot.ais ,!'- ~arlé de la prése1 vat1on de ,la ~ée1té, PA Ris ....... : ..... : : ... · .. ' 48 » ,24 » 1.2 » pom· le prix. de la ·-i:oialisation • des ·distances !Pal: ·. 
c~re .e_ !_,.rns ,E)t t_emmé,llera e.n. automoh1\e .)USqtt à la. , La vicnme se nomme Tliiry- et est originaire del Il _a surtout ms1sté-sur le danger de la myopw sco- SEINE RT.SErNE·ET-O!SE . .•.•• -51 » -25 5'0 '-2 '15 12~ kil. 680. cHu,·, o"oN •v,•T'OR 
1'ère ou v:ousrnrnve,ez ·de nmt. _11 Y. a dern_ère.l.i ca- Saône.::et-Loirc." ée colonel a ' puni"'de quinze jours la:1re, p~ovenaut du mauvais éclairage des s_alles ·et DÉPARTEMENTS .••........ ' ·54 » 27 » 13 ,50 ~ ~ ., 
serne µn mur qm long_e une voie de cllemm rle fer. d' ·· \ts d • 

1 
·t . •.. de •füttllude. que l'on fait• prendre aux élèves fTRANGER (UNION POSTÂi.E) "60 · » 30 » 15 » · On téléaraphie ·de Barcelone gue M. •d,e ~e~seps, q~ 

Dans ce • mur ·est perc~e une porte depuis lon~temps arm c ngueur e capt aine. · ' · 1 Led cl lu t · •• , ·t 1. fé -· ' té , effecure apluellement des 'ex·périences davrn11on,'ll- fnlii 
. con<lamnée et sur laquelle pat· ·conséquent on nexercè . I;;e général ac · bri-gadè Cherfils procède':. à . .une ." , . 0

. eur o ais_ a mqn".'- ensui e in r1or1 ,., 

·,.AERONA.uTIQUE 

. 
auc:unè sùrveilla1_1ce. L'il.i_nomo_bile . vien_ùra stat_i.onner_ •- ,. nquéte. . , ... . -_ . ·. d~s.,bôp1t.aux fran_ça1s au point de ".Ue ophtalmolo- ; ~ne chute· cr une assez .grande ·hnuret1r. L

1
i1viatenr rran-_ l h6 t ét t d dé T I B N çais a été lég-f)irement bless·é ·au visage; ·son ap!)slrell 

relevée, devam .~e_ue por_te, derr1f:i:<l laquelle JS me .ti"enrt rm · ' INFORMA""roNc-. -r-r.<~R"-s t :. . ! .giqu~ sui _es Pl aux r,~_ngers e .. a . eman une · . . R . U AU X est très ondomrnagé. . · 
avec le deboucho1r. on attendra, pour_ opérer, le pas- . , . "- -~ "' · ....... :v""' = ' réforme genérale tics servrnes; . 

lieue. · . , 
. La pression I barométriq1:1e s"est lég~rement 

sugc_ d'u,n tr11in afin ti_u~ le lirnit· qu'i\ 'nousf1;,u.dra faii:_e _ ce sOir, dans l'amphithéâtre Richelieu, ù la. sor-·' Une conférence de M. ½illey; le jçune,pràfesseur ' Ef.\CRIME 
pou, foi cer la porte :;Ott couvert par le tapaoe,prodmt bonne il .g heures et demie te· professeur docte ut . aveugle de la faculté des letti,tlS de Clermont- l<'er- , ,.8 ·rETITE ·st::M.1.!INE DES •Ali\M•S ·DE coMBA"l" par le roulemeuh1es.w;,go11s. Nous mettrons alors le . ' , .. , ' . 1,, d , t · é •tt •,. " é • LVs vacance• Judiciaires. - Notre correspon- . 

à midi eJle accuse 76i mm. • ,,, 
Lundi 2 ·mai , , Mardi 3 mai 

Jill ! • i 10 Jill! débouchoir dnns l'auto et 
1
,ous filerons directement Perm val 'I owell défendra ·la thés.a de • Mars habitée •,i, ran • a, ermrn CC . ~ 1;m.;mi 1 E: r \lmoi:i. --J?,ans :Un dant Je Douai nous édit quo ·les tribunaux de cette · Actucne!Uent ,se Ois pute, .a·u .grarid' gymnase muniol- ' 

sur Ja frontière où uo.us arriverons uu pelit jou.r .' " ., dans une conféqmce sur • la Nou\<elle métho<!e pho- ' langa~e très élevé li. a reven~1gué pour I aveugl_e viH"e, coùs"ultés sur., J':ippClrtunité ·d'uri ,ch~ngeme_nt pal ·dê Vincennes, la petite semaine des 11rmes de corn-
1 

Mai1; nous -avons été arl'Nôs.avanfet j'en suis héu- tographique des" planètes "• sous la -présidence de1 u~e P. ace dans la soc_1été : « Nous, aveugles, a- t-il de dates-pour ·!tes vacances judiciaires, se 5ont déc la• bu't .. .A'u· programme de la jom·née de -demain !sont ins-' 
.J5° c, ++l·++J+H+H+H+H+H+·t++,f-7 15 ' rcûx. Je crois .<1~1 resr.e qu:aU d',lrnier mom.êni je niai.!- M. Paul Appell, membre qe l'Institut. { fol di~ nou_s-.,so~meS a_uss_i -~pables de créer des for- . rl!_s favorables à la moditication, 'c'est-,à-dfro' p'our criteslles épreuves suivanies ·: l" to\lr\YCJi d'épée poùr!les . • ,,, pas o" ,,,~ · • "C0 eoe,•f"S " ,1°,, ,r t··ut q••e \'Etat 1 · officier~ de 1·,,mée active·. ·2• tournoi0cha.lleiv,e •inter-

• "" ,. . . •. . . I' "~,, "~• .. " "' ' procame . Jesdatcsdul""aoûcaul••octcibre.Lacharhbrcdes " " 
·Réoonriant li une (lut!stion du juge à oropüs de la. , - Le_s envois ~0~1· lo SJJ.lOn., des poètes . son_t re~us ,. . l'ol:Hï:gation .. scolaire pour TaVeuglc comme pOur le '· 'a.voués ,et l'ord.re des· avocats se sont prononcés -naf>ional ,in.tersalle ·u·épèe ; 3° .tourJioi internat(on,al de:· 

. . lill 

., . .. -
t~ 

165 

-
160 

f ., T · ·u d" il . t il. . ff · dès ma.111\enant, a 1 ~l'.j.resse rlu ,.prés1dent do Ja Société , :voyant, qu tl crée des ateliers , spéciaux pour les dan, le même sens. . . . . . . . . su ro ,pour amateurs . 
emm~ ai an ?,Cr,_ 1 pre Cl} qu? ce e:_ci ne con- deslpoèles fraÎlçais, :10, cité Rougemont. 'Le prl'.lsident , .aveugles< .. • ~ · • 

naissai.tyas le_ FOJet do Lantermer.· Mais M. ·_Bou: · ' est :M. Victor-Emile Michelet: · · " . . · . · ~ ' · 
cari;!. lm a mis sous los yeux une lettre gu'il lw · · • Ce maLrn, M. -M1rman·a .·présenté u.u corlgrès un 
anlit écrito il ·Y a peu. .de,_t{lmps et où il ]Ul dièait :, - Pastilles Vichy-Etat, - ·Ehtro les · pastilles dit.es de r~ppor~ f9rt int"éressant sm> la Jo~ de' 1905 el l'as-. 

Je me réjouis d<i-la petite , fortunê que Hous allons Vichy du commerce et les~ Pastilles Vichy-Etat" • il y ~-s1sl.ance aux aveugles. Il a ooitclu à-l'à.doption des , 
avoir. Nous prendt~ons -cet argent ·et nous irons visi'- . 'a ee'tte grund6 "différence ·qu6 · les premières sont la- · vœux ' ~1,1ivan-ts : · . 
ter ltls côtes nn1•mandes. Déchire cette lettre aussitô~ briquées ave.c du bicarbonate · de soude ,d:u' commer- I Q l "té d t · reçùe. - Hocqunis. , · .;, - ce, tandis quo les O secondes, fabriquées aVec le sel ., ·. uo es eomi 9 0 pa ronage, al dent les aveugles v· h Etat - • é d I sans ressources. à faire valoir_ leur droit au bénéfice do 

THÈA'TRES .U procès de M. -Paeeud •. - MM. Ansot ·et -c~, 
iquïont ·l'entrepriso de la fourniture du courant élec- : 
·triqu e nécessaire à l'cxécution ·des travaux-d'un des · 
"lots de .fa ligne métropolitaine n° 8\ a:ssigna;ien't hier ·. ,._.. 1cc .soir : 
·devant· la 1r• ,chambre du t ri buna civil, en paye-. ' A 1'0péra, .à neuf heures -très ·pré~ises, ·répéfü.ion 'g~: 
men't de la ·sommo _de 14,070 fr. à titre-de domma- Q.érale de Salomé, ,poêma d'Oscar 'Wilde, -musique 'dit. 
ges-intl'réts, M. Pataud. se.:rétaire du syndicat des· M . llichard Stra:uss. Distribution : 

~falhcureusement pour elle Mme Taillandier n'a ' « lC Yc ' . "; ·contiennent touies les propriét 9 · i- la loi· du 14 juillet tlJQ5, leur expliquant les limites do 
Aui,;meutu.tion (lu pl.'"i.x:· d~s tu.bacs, ' - En ,pas déchiré la kttre, et voilà·:Pourqû.oi Hocquais ne · geatïves des eau~ de Viètiy-Etat. _;_ Mger .. to~jours · ·ce droit, ·leur indiquant les démarches à faire et les !or-

exécution des prescriptions · ::te la loi de finances re- péut s,9pteQir qu'.elle ignorait .tout. .: · ~ PaSUlles Vichy~Etat ~- ' ~ mlllités à remplir, afin ql.!e les inléressés _ne .soient ,.pas 

''~t T. él-ectriciens et M, Bruguière, délégut'i de ce syn- MM . Muratore, ,Hérodc;Dufranne, -Iolrnnaan1 ·oubois, : . 
dicat. . •N~I"'aboth; Fa.ber!, 1 .. juif.; Nansen, 2° juif; Yurelli, ) 

.La.demande de ·MM. An sot .et .Co est;basé"e .sui· ce S• juir; Gonguet, 4° juif; Delpouget,_ 5o juif; Delrieu, , 
JativeS à J'angmontatiori du prix-des tabàcs ùp) _uxo, ,_ ..,,. . .,,, ,r ' ·" - . - .r.,.'-· - 1expo~s ou à ·ne po.s"d~mandér cê qui dolt leur être at-
·l• m,·n,··t,·, d--,- _finan"e·,· ., ordonné l'onverrnre ·d'une' X:-c vol tle·ia. n1ih_•aillélllse·:.- N-,., • .,., ,•,-,,,spon- _,,_ •-wué ou' p•éeeo•·, ioutilemeot des demande• ,·o,o 
enquêt; dans~ les ma~ur:ctnres et dépôts de tabac$. Üant pa:_rtifuiiêt· <J~ Chà.l ô.1;ù;-,s]'.i1•_;-.~ar,n."? i1Q4s éc'rit.: . ,.,,,. LES JRA§SPDRJS, IHDUSTOIELS DEI EMUS BOH MARCHÉ. · ~ t~llb,es . ..D,( ; · · -'- "". · ' _:~._:' :-:-··' • · ' ~ --

"fait que'; Je 10 mai 1909, IeurS ,ouvriers cessèi'ent- !••Nazaréen; Cerdan, 2• N11znréen1 liequien, l" sol- : 
brusquement lé 'travail dès Ja réception d'une lettre da't; Ezanno, 2• .solda't; !Bernard, ·un Cappadocien; Re-- 1

, 

\ ~i°et~~ ~nu1~6Ji1~!up~ii~t!j?~~~~e1t:~t~f~if!t~8
~

1
~~ d'i~:r/::~1l~~l~s~~~m/i6tcanf!~\ d:1~~i~ê~ar?i1tu1e~- ··- .J.~ ~'-, .,., , _, -·~ 'y:, -··- ,.. I':~~~-- ?.."' ! ,-.~~::~i-~:~i~l~~e'.; .. djë'~t~J~8fè1e;~f1~8.~n~rt.i · ~ 

M.-Cochory · pourra déterminer lés proportions et ·· Il avait eu un moment ü'aliandon et "do•dééourage- Si ,la, voittlre al!t9II).Ù.bîle a produit une véritablè l.'-' pfêSSe, aùprês des ·eonsei!S· çiùnicip;ui:, pour les ,en- . 
les ;conditions.)ie cett!;) aug-mentation. , · ' • · ment. 1'.fais -il s·est repriS et oPposc·rriaip.tena:nt une évolution dans -lai vie mop.daine,. dans 16 tourisme,~ gs~r. à accorder· l'n$sista.n(iè · 4 tout .· ayeugle jeurie 

• 
· d é l dél · é B ·, · 1• d . vol, un esclave. . . -·-- ____ . . , .flux..a ress e.,par• e egu · rugu1..,re sur or re- - · -Mmes' Mtlr"Y Gàrderi;-. Salomé; J.e -$'.enne, Hérodias~[ 

de M. iPataud. ~ · - Dai1ac, -un page. , ' 
"M""-Fiageul 9'.estprësentO pour MM. Anso't et ·C•. , ~ · 

Quant à MM. Pataud "et Bruguïère, ils ne s.'étaient · AU rthéâtre Shakesjleitre, :a · hU~t h~ures un quart, 

. D.'après les ·prOvis_ioris bildgè:L<'ürcs;_ 'on oscompt_o . rude résista.nec aux magistrats mstructeùrs,·dont les voire .même· "dans les ... re,lations· d!affa.il'!;l~.) ! fa~t • :e~ 'pr~fe~sionn-e!lement. éducable,. non_ !f!US forme d'al­
dÈ} l'élévation du prix des, tabacs de lu:îe, une recetie clio"rts à.Crnels tenùent Q," se .renSeigner Îfès exacte- pourtant.reconnaitre,- malgré les applications nom- ' '1ooat!on mensuelle; mais sous la . forme d'un ,placement 
itipp!émentairc annuelle d~ 18 millions. . · ml"ln t sur ,.. !es circonstances dans- lesquelles DeS:- breûses qui ont dejà. éùf tent.éesy qùe lè mot~r à -1 à ·!Il~ntenir• peîi:dant t/)utè 1( dur.ée de i·apprentissage 

Notons que suivant la.dernière.·statistîque publiée champs a accompii-son crime; · explosion est Cl:"\eore loin de s'.être créé _une plac:e ;nécellsaire dans une école ,])rofesslonnelle spéciale; ·ou .à 

pas fait -représenter à l'audience • :A J:i.ujtaine, lJ'?ur ccinclusions du Irf:i.nistè1:0 •puhlic. 
. L85 &Hal-s :Roch'eue: - Tandis · que ·so ;poùr­

·suivaient devant la 10° chambre ,correetionrielle · les 
débats de !"affaire Rochette, la ·chambre des appels 
correctionnels s'est occupée hier des appels for.més 
par -le :tinancier contre uri. certain nombre. de juge- . 

·· ments rendus ·sur des exceptions par.Ja,tQe,chambre, 
·,ot dont nous avons, parlé en leur temps. 

. L'Œl'LLET du ROY HOU'31ü~NT 
19. ' Ji',itW• -~-J;.011<11'6. . . ' - .L'a Uéooion F'ram;,nise, La :J.1:remière Compa- i 

parl'administration des contributions inüirect.>s, la ,. I<\1t-eil l'ob"jet de "spl!iéitations, ou .bien.est-ce .. de sa · aussi prépondémnte · dans 'son adaptation 1ù.1x défaut de telle" école,' pal.' ·le placement chez Uil partioo-
-yente dC's tabacs dits de luxe a produit l'an der-,niel' propre initiative CJu'il alla ofkir sa collaboration à · trahsports industriels. ' J.i,e~ ' qui ,s'tmgai;era à _· enseigner un métier .au jeune 

gnîe !d'assurances contro le VOL, ' fo11dée ·en 1899. 'r 
-Capital : fr. 8 millions . Paris, 41, r.i.1.e Vi~•ienne. ,.,-? 

J.8 millions et (jemi a11; _toi.al. On peut conc!ur~ de là l't>s toionnage allemand'/ Voilà ce que les magistrats · C'est qu'en effet la question est toute différente. uvepgle. . ·. . 
que si l'on vout obtenir un -renil~ment supplemcn- ins ~rùcteurs "veulent, éclaircir. - · . Un industriel adoptera sans compter une « cin- III. Que les aveugles 'qui no peuvent recevoir utile-
taire de 18 n~iilions, ·on Sera condu\t à majorer les LeU,L'attention ~'est portée sur certains faits qui à quantc-cbevaux" qui lui coütera bon nombre de m~~t que 1:1t,os:_italisation so!ent, aptant que possitile, 
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dès ·qu'elle entend 1a voix et les anathèmes du digieuse habileté, l'éblouissante virtuosi- bill1aisons de notes si élément~ires, qu'elles -sont capitaine o. de la gi:-âce, de la :séductiOn et de avec un art et une poésie meI?1eHleux.-.Depu1s / 
Prophète Iokanaan, dès · qu\lile aperÇoit son té orchestrµ.le, le repouvellemen,t ,p~rp~tuel . d~pourvues ùe tout . sen_s .e t'' de tout accent; fa volupté. J '.aime moins la scène ,où• la,, :fille , le moment ·où elle 'ent-re ·sur la <terrasse du pa- \ 
corps et so it vis:.i.g:e: « Laisse-moi baiser tn. bou- d'effets instrumentaux, l'incessante inVention parfois , des mélodies italiennés, italien- d'Hérodias déclare à lokanaan son amour; lais, .1nu1gnîflque et mystérieuse sous les piei:re-,l 
che, Ioka.narw !. .. ;, ni le pJ:ix àtrocë qu'elle exige de; combiDaisons de timbres, · J"inépuîsab!e feu nes par leur mollesse, par leur éourbe elle manque d'ardeur et de fièvre, et les trois riés qui fa couronnent.et le vêtement qui l'en~: 
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-dTiùoJe, après qu'elle a con:;enti à -danserpour · d'artifice de sonorités que vous offre la Salomé arrondie, , par le caraclère banal a·e leur" ·slrophes dont elle est formée : « Laisse-moi tou- velop.pe·-comme -un 1rayon de lune, jusqu'à l'in_s .. '. 
lui la d,:nse où elle laisse tomber les sept v.oi- de M. Strauss : pour ces ét.incelles et ces fu- 'ëxpansîon, italiennes à: la façon <le c·eues rjui cher ton corps ... Laisse-moi loucher tes che- tant suprêmè où, à. genoux et les bras ;tlevés; 
les ; « ·Je. veux la tête d·'lokanaa1i L. " ni les sées, lvI. S~rausil estuniqueau monde, etlorsqu'il· s'éfalent ahcz !Cs mu'i;;iciens ·de la jeune Italie; veux... Laisse-moi baiser ta -bouche .. . •» ne elle dresse ver:,.!e de_l 1a fête de i1okanaan, tous · 

. paro!·es terribles qu'elle dit 6: cette tète san- écrivit Satomé, il était un prà ticien passéma1Lrè, parfois ·encore des mélodies viennoises, dont sont pas en progresSion assez m a1'quée. Mais , ses aocents, tous s.es mouv.ements sont -à 1a.. 
g-lanlè" : « J'ai ' baisé ta. bouche, lokan aarri ~ il y consommé dans l'expérie_nce de son art: M. Ma- les fil cil es rythme$ de danse évoque rit à l'csj;rit 'de cétte s;Cène jusq.u·au .dénoliement, la tra- fois •profondément · expressifs e't parfaitement 
avait une 6.cœ saveur Sui· tes lëvI'es. E,taii-ce là r iotle est un musicien qui débute; c'est ici son le souvenir .d"un Strauss q_ui ne fit poin~ de ductioii. musicale 'du dram_e ne cesse plus beaux. Et lorsque commenc.e la terrible ·scèno 
saveur du sang? Etait-ce la'saveur de l'amour? premier 04vrage, et même dans ceux .qui sui- syn-;iphonîes. L'idée rirnsicale a ·chez M. Ma.r.iotte un inslant d;êLre directe, ·serrée et poignant~. finale, lorsque Salome, ·son ûme .nue comrrie 
1fais qu'importe? qu'importe? ·J 'ai baisé .. ta vrunt, il n'atteindra sans doule. pas à l'éclat_ et à uue autre ;valeur, une autre ferm·eté et ·une Les propos d'Hérode ont un · étra-nge accent son corps, nue ·de:va:nt_;la mort et r:a mour, ._a.y an~ 
bouche, lokanaan , j'ai baisé ta hou.elle ... )> M. là, richesse extraordinaires par quoi no_us étonne aufre lloblesse; el!e n'a · rien de vulgaire ni de de trouble et d'inquiétude; il y a une 'iî.prcté rejeté, ainsi que !es sept voiles, tout ce qm n les"t 
Mariotte el M. Strauss ont tous deuX. mis en l-'orchestre de son illustre rival.-Son orchestre à f~de; elle, est ch1--tleureuse, énergique et e:Xpres- farouche dans la réponse implacablement pas sa. passion et sa d·oul eur, possède fa ·tête , 
musique .. non· pas uoe adaptation, · mais le lui•, ple_in, sonore et vigoureux, a pou.r défaut sive .. Vous. ne trouve.rez pas non plus da·ns sa répétée de Salomé aux supplications du 'l'é- sanglante de celui qui l'a.dédaig.née, elle a, pour 
Lexlc mêrù.e d'Osca.r- Wildi; l' unique •diss'em- <l-'êtreso.uventtroptou!Tu, trop chargé et-trop musique le mauvaisgoû~, le terrible mauvais trarq-ue; "Donne-moi la tête d'Iokanaan. 1, ' traduire l'immensité de sa tristesse, l'horreur 
bir1nçc, c'est que M. Mariotte y a pratiq.ué ."d.es encombré de l'être surtout trop uniform ément; 'goût . qui est ce iüi de M. S(rauSs, c-e goût de Et lorsqu'elle .tient' enfin dans ses mains cette de sa victoire. l'anéantissement de son être, un 
coupuœs un peu p.J us la-rges. De la -m û,sique cela .11rnnquè de jour::, et de contrastes; il s'en barb.s.re à la fois to"ut j)rès de la sauvagerie et tète horrible, et qu'elle lui dit les paroles su- chant, une diction, des plain les, des expres• 

. quo- ce poOme lui .a..'"suggérée, je vous à.i dit dégage, du .moins dans la première partie du corrompu p1;1-r !a ci ;vilisuti9n, .énorm·e et dësé- prêrries, où Sc mêlent un atroce triomphe et un sions de visage, ,des ,gestes et des attitudes, ­
., quelqµes .mots, après,l1avoir .enlendue iqLyim, drame, u ri'e impress ion de -mouotonie: ' Cette "\!,\Jjjj};i/é ,·pu~i:-i.J.;e~. (pr~idab!p, ·qui ue.rc~ule·n.L désespoir mortel, alor".s_ la_ IQusique __ att.eint ·.- q.uL·sont d'une beauté ct ·d'une éD?- otion_ 

1
subli• 

Au Théa. tre,L~f"ique ,~ùe ra' daHé -; .S:alom'é. · tragëdie en ,,wiJi un àn •et:dcmi. Mo·n impression pl'imili\>e, im pression .n'a pas pour cause l'orcllcstre scu- .. tJevanL les ptres tnv1al1tés ni devant les pires - à uoo force C't i1 une be,rnt,:': qui ne craignent mes ; c'~st une des choses 'les _plus' admu;-able~ 
. ~ ùn aew·, ct'Os.:u:r wmi c, :_mus1que- aë lir.Marfi:itfe;~ ·un :pc.u -cunruse•à cause-: d"une exéCUtfo n~ iIIlpàr-, le ment ; le' ·choix des tonal ités, J'emplor irop . foJ(feurs,-qui i-1:clH;rclle it ou tmnCe 1l'cffet mat~- plus·l_a -compo.rai-sori. L'orchesl-re se tait. La foule , que .l'on puisse· voit' au théâtre . . Et · ,pour ,. faire 

- r ·.faltèY Oll.'Foi'éhèSti:ê ·éf ·· 1ës- Y.oix. ,Jais'_saien-, :· soù-- · , fréquent de cer.lamesd 'entre elles yt!ontnbuent, , riel, qui •nc•s:aUache q_u._à p-rossir cc~ ·ç:lfot. par "épo:...vantée s·eslenfuie; hors de la scène désérte, n aître ce lte émotion, aucun effet ettérieur, au­
vent for,t ii désirer, o.vait été cependant.: . et o.uss1 la naturo même du sentiment dont , une accumµlo.liou efft;é"néê de llloyerîs ."·s!) ri ores, ~n~cntc.nd"_a?~ l~i~~~sà. ,!.?.-_f:l_e_çW;_tion, corn~~ ..:.un.. _c_un exc~s,;n_él~.d:rarqatig\.!~ ;.~!~n qy.e la s~nsîlii­
trèS . favorable ; • ê!le n'est' pas changée ni · l'œuvre êst mspirée, senti ment constammènt et à accabler l'auditeur sous la· violence de l'é..: murmure de terreur qm · semble s'exhaler cjes hté et l'10tens1 t.é de la diction, 1à lurmère -.et 
affaiblie . p•ai· leS. représe·ntations- d0 lo. Gaîté; grave et-mélancolique, où manqu&nl les capr1- , .branlement physiqu·c. L'exf_lr-essîon .chez M. Ma- murs du palais, et ce chœur invisible et Join- l'omb1·e de la voix, plus nelte et plus ~oupl(f 
tout_ au ·cq_ntraire, ces représentations .l'ont ces et les oppositions, les bmsques alternances i · riotte est sobre .. forte et jnSte; ,elle ne s'attaChe i tain accompagne -seul la funèbre plainte de Sa- que jamaiS,. qui 'revêt' toutes iles nuances dl.1 
précisê.e, confJrméc et fortinëe . . L'œuVl'e de de v10lence et,de langueur, de bouffot:lileric et pas à l'effet èxtérieur; mais ù. la vérit6·fotime, : lomé. Sur ce gémis~ement sour:d, !a ·voix de Sa- sentiment; qui se Pénètre ae couleurs 'diverses. 
M. Marfotte ' n'est donc pas ·de celles çtollt" on ' de tragédie; qui donnent à la musique de M: ! •'et elle y atte '. nt· Souvent. On a dit que cette , !orné s'élève; l;lt tout cequ'ellechanteauneinten- dans .la douceur, dans la violèoce · ou dans l"a 
se détache à. ~e,mre q~'on a plus de.fa~}ili ~rité • Strauss sa coul~uret sa diversité.Ennn·cette Sa- · expressiot1 coµcen'tréc ne s'acéordait pas avec sité" <l'.acêen.f 0\'érilablemcnt ii.dmirable. La puis- douleur. Mlle Bréval éS:t une d és seules a:r'tlstes 
avec elles, et sous l'apparence , brillante des- 'lomë nouvelle ne déchaînera pas sur vous .la fré- le drame, auquel convenait' seule lo. frénésie · sari ce de l'impression n'est pas moindre qu"e.dans .qui .sachent , sans prendre aucune licence a:s:e:c 
quelles on k .ouve le,vide ou -peu s'en fa.ut. Op. -.nési~quipossède _la Sal_om( alleman_de, '}a•fi~vre, _··tiép"id~nte d~ M. Strauss. c •e~t" cX_aclement Je j .la Salomé de M." Strauss; -et elle ,esî toute dÎITé- . .la, mu,sique, en la chan~n..t simplement comm&, 
n'en pourrait dire, autant de certaines œuvres .le délire, la furie qm agissent sur I auditeur contraire qui me scnib ie vrai, Le poème de , rente, et elle estobtenue par des moyen~opposés. elle est écrite, -atteindre à. la 1plus ,grande puis-· 
célèbres, en particulier des œuvres de,M. Ili- .conime par --des chocs précipités et violents, et .· Wilde,,odieux et exaspérant pal' sa littérature .Au!ieu d'unedüpenseeITrénée de forcesso_nores, sance de l'expression . . J'ai essayé récemment, 5:; 
chard Strauss. Et si je le note ici, ce n'est .Je laissent à la fin terrassé, anéanti ·et vaincu. 1 .et son Style frelat és, est assez be8.u ' et assez ; ·unesobrié.téabsoluc;au lieu d'uner.echerche per- propos de l'.ext'>cutioµ de la Messe en ré par.Ml 
pas p'our'_attribuer des rangs à. la Salomé alle- -Mais ici,, je ne . suis plus aussi certain que cette puissant par son sujet et son essence , ·pétuelle du ·bizarre, de l'excessif, de ·l'énorme, d'lndy, .de yous -.déflnir ce qu:est un e inlerpl'é•( 
_mande,ètà !o. Salomé française, m11is parce que frénésie soit un avantage, et l'occasion d'éclair- p1;1-r l'atroce symbole de l'amour. et de une ·simplicité concentrée. Maïs~ chaque parole tation •fidèle, un.e ii n.terprétation;profonde, un( 
cette d·ifférence des in:i:µressions Produites 'par -cir ce doute se rencontrera -bientôt. . "la mort qu'il recèle. Il ~ y a en lui-une la' musique donne 'l'expressiDn la plus forte et la interprétation .complète. : ,c'est une interpréta-<; 

L'étrnnS"e <histoire de cette SalOme vous est " 
connue; je vous.en ai cônt6 les ;êpisodes divet's: 
Vous save.z q_u'un jeune officier de la. mar'ine 

.. irançaisc, - tandis, qu'il naviguait sur les. mers 
d 'Exlrême-Orient, s'avisa ,de. 'mettre en mu­
sique le poème d'Oscar Wilde, et qu'un peu 
plus tard· le p lus cé'ièbre musicie;n d'Allemagne 

· conçut le -même dessein. L' ufi e_t l'Uu_tre• vciu'­
lurent avoir l'autofisation régulière d'e tirer de 
Salomé un dramê lyrique; ils l'obtinrent tous 

-.deux, mais de personnes différentes, -tant la 
succession d·e Wilde 6tait ~mbrouillée. Lequel 
av_ait le droit pour lui'/ . C'est un point qui rès­
tera toujôurs obscur aux générations des 

-hommes; mais' cc qui•esthors · d'e doute, c'est · 
que M. Mariotte était beaucoup ,plus inhabile 

· aux affaires que M . Strauss; on le lui fit bien . 
voir. --t\,.près des incidents compliqués, dÔn"t je 
ne vous répétera.! point Je récit, il sè trouva con­
dui_t par son e~ce~sive ingénuité ù accepter· un 
traiteexlraordmaire ; en échange d'une brève 
sériy de représent:i.tions au théâ.tre· de Lyon il 
.s'engageait à livrer à l'éditeur ·de M. Stra~ss , 
t_:)utes s~s p~rtitions et par_tîes d'orch~stre, pour 
et~e 0neanlles, ,?Ur Vernifhllfn_q. Ainsi aurait 
étc fait, la musique de Satome aurait été dé­
t ruite par l'éditeur Fürstner, et cet acte ruons­

. trueu,x,l'an,éantissement de \'Œuvrc d'un artiste 
p_ar_la volant~ d'un_ a~trè artiste-, se serait pai- • 
.s1~\eme,nt ?-Ccomph, sr de va_gues édws de l'a[­
fa1;e n éta1~nt venus·-·de Lyon ; ù . Paris, jus­

. 9u aux o_reil!es ~e quelque§ personnes, qui 
Jugèrent bon daller voir. les. choses de 

., pl"us près._ Ce qµ'elles virent leur pa­
rut stupéfiant; elles proc:a:mBreni- "três lia.ut. 
leu-r étonnement et. leur indigni~ion . Les jorir­
n aux allemands ripostèrent; et- tout cela flt 
a ssez grand bruitpourquelesvainqueursSLrauss 
~t Pürstner finissent par· trouver leur victoire 
11:icom?;od~. C'es~ ~lors que se produisit . une 
srnguln; re mtervenllon de M.·Romaîn Roll and : 
~gnorant l_es piè~e~ autlîentiqucs du proc·ès, et ne 
1u11eant de cylu1-c1 que par les allé-go.lions -des 
guzet,tes germaniques, il donnait raiso n à l'A!le­
rnand contre. le françai~! à l'il_lu~tre et au puis-· 
sant.contri:i l_e [a1~l~ e_t .l 1 □,connu,l!ne réplique 
de M. Mariotle rêU\_Q!it la vérité; mieux in for-· 
D?é, M.,Rolland rach_eta son erreur, el lié d'ami­
tié a".ec M. S~rauss, obtint de lui qu'il ·rendtl à 

- .son Jeun~ rival_ la liberté ..• Voilà comment, 
après mam~s péripéties, la Salomé •françaisc 
a. enfln paru sur la scène d'un- thMtre lyrique 
de Paris. . · · 

I:.e s uj e_t de~S.alomé n'est pl us nou~~au· POur Vous 
et sans1outeil n'est pas Utile àevous eh dcinner 
~ne_foi~ encore l\1.nalYSe;,Vo@ n1aVê; pas Oûbl_ié 
crnass1on dont la .. -priP.ge,sse d.e Judée est sa,isi.e 

les u.udiUons répétées dè l'un et de l'autre. per- Telles sont les principales causes d'infériorité tristesse prdfonde, qui est le princip~ plus profonde, !a plus 6mouvante, une émotion tion de cetle sorte que Mlle Bréval crée dani.:-
rilet de.discerner et de définir dès l'abord uù qu'qnt pris plaisir à énumérer certains parti- .même dont i"l est inspiré, et" qui a sa. :gran- qu i touche au fon!'.l .de la douleur humaine. Salomé. · . .:, 
,caractère essentiel de -chacune des deux parti- ', sans .de la Salomé de M. Strauss. L'état d'esprit deur et sa noblesse. Cela, -M. Strallss né l'ex- ' Cette émolion-lb, si saisissante et si noble à la M. Périer est un HérodB excellent, dqnt. J~( 
tions_:·celte de M. Strauss est plus en s.ur_face, .dç ces partisans, tel qu'on l'a vu se · manifeste,r · .prim';) poi'nt (j.u tollt. Sa musique ne pénètre pas . fois, la musique deM.Str:uuss!)ela connaît point. déclamation mordante, le jeu .caractéristique !:ltj 
cet'le dè M~ Màriotle pluS en· pr"ofondeur. Prb- _ .en paroles et en écrits, est d'.ailleurs assez 'su_r~ · lé sujet; ~lie ,reste à ' la . sùrface; el!e Je ,par- .Dans ceU~.dèrniëre sC~ne, telle _que l'ont réalisée frappant donnent au personnage tout son re-7 
fon•deur de sentiment; i;iro"fond~ur ·a•expression; prenant. Asservis à !>impression que leur avait cour.t, pour ai·nsi .dire, d'un .élan furieux, avec J'.un -et l'autre musicien,se révèlent par l'opposi- hef. M. Georges Petit, remplaçant it l'impro- ; 
volo qté d'atteindre, au . delà des paro!Çs et des . fait naguère éprouver l'œuvre dh musicien allEr une g-esticv.Iation et ,une vocifération fcicenées; .tîon la ·plus frappante les traits qui définissent vis te M. Sévei 1hac malade, a ,été" fort bon ·SOUS\ 
gesles des persont1ag-_es, ju'squ'à !'. idée . ou à ·mand, e_t peut-être aussi subissant malgré eux -elle montre avec uqe véhémence .extraordinaire les de1;1x œuvres. D'unè ·part, surabondance for- ··Ja figure ·d'Iokanaan ; Mlle ·.Comès est une:~ 
l'érilbtion iutime .dont ·1e poème est inspiré; . ·Ic prestig·e d'un nom illustre, d'une 1·éclame !'.aspect extérieur du poème et du drame; elli! rnidab'le de mo'yens employés, usage dé.r:églé, 'Hérodiade énerg'ique; =Mlle Clément', M . . Gillyo/ 
effort pour ,créer de cette émotion et de cette puissq.nte et j)rop.agée par tout Puni vers, ils .n'en · sais.il pa;,, elle n'en révèle pas l'essence; _capricit:iuX et·fr~nétiq_ue de toutes les rcssour- M . .Audoin, M. ·Germat, s'acquit'tent à mer--:: 
idée une traduction .musicale directe et sobre, n'ont rien' fait pour s'affranchir de ·cette d"omi- el!e exprime frénétiquement de_s impressions ces de la musique, tumultueuse p9ursuile de ve"ille des petits rôles du page, du capitaîn~ 
concentrëe et pénétrante: ceS signes, qui don_. nation, et pour considérer l'œuvre nouvelle supElrficiellès. Lorstjue j'ai pour ln première l'effet exlédeur et ll)atériel; de -l'autre, moyens Syrien et des soldats. MlLe Trouhanowa, super, 
nent à la Sa/011.ié nouvelle son. aspect, d'enscm- avec liberté. De prime abord et par principe, ils fois, ii 'Y a cinq ans, entendu Salorru!, c~ volontairemeiit restrein..ts, ~h~ix épµré des élé- bernent dévêtue, ditnse avec grâce la danse dea' 
ble et:sa personnalité, et qui !a distinguent {or- , ont agi comme s'il n'existait pour eux qu'une caractère ·extérieur, ce défaut d'émotion, ,m'a- m_ents du slyl13 et Qe l'expression, -goût de l'é- -sept voiles. La -mise ':ln scène a ;été i.ntelliKem-J 

· tement" de l'autre, expliquent assez qu'elle . s.eule manièl'e de traduire en musique Salomé,. vaie~t frappé tout d'abord; d'audition en motion intime et ,pénétrante : .c'est la ,différen.ce mentetheureusementréglée,parM.Labis. :Vous~ 
pl!i~se releni_r J'intÇrêt, et qu'élle ne ·perde rien celle de M, · Strauss, hors de. laquelle il n'était ·audition, ils m'apparaissent toujoµrs plus évi- d'un mélodrame mu;,.ical jl. une tragédie lyriqu_e. savez que les chœu-rs -de la,Gaîté sont au nomhi:e j 
a être mieux connue. . ' · · point de Salut. lis n'ont pas· cherché plus avant ; -dents. · · · Et c'est.aussi, il .est temps de l'o.bsei:ver, la d_i[- des meilleurs·de P..aris; ils n'ont ici qu'une brève; 
·. Celle observaUÜn.d'ordre-général qui tciuCh'c ïls n'ont~rieQ -vùulu voir au delà de · ce qu'ils, .,L.a. m_usiqJle. de M. Marip t}e au contrai ré a .fére 11 ce du génie germanique à.u çé~_1e franç?-1s. occasion de se signaler; in.ais _ils .savent en pro• · 
à la nal-urc même i:le.fœuvre, n'est pa_s au· .dés- coi:inaissaient déjà, 'e~ qui les av~it jadis sé- '.;c.~ç:c~é:i~ pénétrer jusqu'à l~~~~ence ._d_Q_X émo- IJ,..n.e_mf}-dé.!;!la1t pai_.de c~nsta.ter ,ici que malgré fiter. Jamais, depuis la fondation de ce théâtrt}~ 
avanl.ag,P- de M. Mariôtle, D'autres, dans .Je dé- dmts; •leur ressouvemr de la première Sq,lomf _!ion, ij ~s -emparer de la. sntis:tanc.e e d.u. dr:.uno, 1 ,rnégahl.<'\ rl un. mus1c.1~n dlm,t.ce.. a un débuta,nt, . lyrique, l'orchestre ne s'était trou-..:é aux pris~s~ 
tait. de la musique~ lui seront moins a:vantageu- o. "été sur Jeurs yeux, leurs oremes et"" }eur:s es- à ·e~ conccnt~er,. à en recréci:. en elle la_p~n- 1 œuvre française ne s _efface .pomt ~ev_ant l al- avec une œuvre de ce caractère et de cette d1f­
ses . Vous pensez bien que je n'ai nul désir d'en- prils comme un bândeau à travers. lequr I ils "!'le sée et la sens1b1l!té. Et ce qu li y o. de tris~e lem a;nde, et qu~ .dan~ la. .scène prmc1pal~ du ficulté. Il lui a consacré une ardeur, 1).n. zèle,

1 

treprcndre une comparaison régulière et èom'me voyaient, n'entendaient, ne sentaient rien; ils et·ôq nobl~ ?,ans Je _ruèmc d~ Salo~u!, elle .1 a . drame, ell_e a~ronte vwtorieuscment la pl_us re- une application 1videnles, et il a donné, de" la ' 
un parallèle de rhétorique etltre· les _deux Salo- n'ontpas_pris souci de regarder de près l_aSa/omé senl\ ~t saisi; e1le I a e~no_blt • par _l expression dou,table r1val1t.é, , partiiion de M. Mariotte, une exécution chaleu~. 
mes. ·M ds l'identité de leurs livrets, et Ja coïn- nouvelle, de distinguer et de c?mprend1·ele?qo~- q~'clle .en 9- donn~e. «. ,J élais u:1e prmcesse .e~. tu L effet produit par Salomé a ~té extrêmeme_nt reuse et brillante, qui a droit à de vifs éloges. '. 

. ciden cc de -temps qui rend presque' siÙ.rnltn- lités qu i sont en elle; et tandis qu1on leur Jouait m asrtledaignée, J éla1s une vierge et tu mas g:ra.nd,_ et le succès de la première r~présenta- Q.qant à M. Amaiou, qui le dirige, j'ai eu plaisir:-' 
nées les représentations de 1a Salomé de, Ja fa musique de M. Mariot_te, c'est celle de M. , dêflo'.rée », dit S?-lomé. La S~lom~deM. Strauss !10n triomphal. De ce succès,. une interprète à ·relrouver en lui le chêf précis ; souple, péné­
GaHé et de la Salomé de l'Opéra, conduisent Strauss qu'ils écoutaient. Ne "les imitéz pas; ne . n'es l/-ni vierge m princesse, 1a ma1s; ce lle de M. · mcomp~rable a sa part. J ~mais le personn.age trant et énergique. qui naguère avaH enchanté 
naturellement lèsaudi_te1,1rs à faire des rappro- vous soumettez pas à cette sorte d'intimidation Mariotte . l'est. Son œuvr~ e~t l)aignée_ d'une de ja pr:.1,r:ic';)sse dP~udée, que tantde_canlatrices les Parisiens eri dép!acement à Rouen, par · 
chcments entre l'une et l'autre, et à se souve- de la renommée·· n'acceptez -pas sans examen mélancoile profonde, pareille a la clarté de lune ont déJa .tenu , na été représenté et chanté - une 'înterprétation extrêmement Vive et justa. 
nir de celle-ci lorsqu'ils entendent celle-là: Vous personnel le pr6jugé favorable à r~uYri3 ra- ·qui enveloppe 1~ pO_ème ~e Wild'e ; méla~co!ie comme il l'est par Mlle Bréval; ~am~is le drame de Siegfried. Il m'est arrivé maintes foi~ de 
.verrez tout à l'ile.ure que certains se renferment meuse et dédaigneux de l'œuvre mconnue. changeante, qui va Jusqu a la douleur et ê!- 1 a- de son am_o;ir et de son dé~eSJ?O!r n a_été é;110:1-- ·souhaiter que le théâtre de la Gaité, en posses­
da1_1s ces souvenirs avec tant de complaisance •Prêtez votre attention à la -Salomé de M. mertume de la mort en même temps que la vant et saisissant comme 11 1 est au1ourd hm; sion d'ulle troupe, d'un. réper [oîre et d'un pu-) 

. 9u'ils-en paraissent aveuglé$. Quoi qu'il en soit, Mariotte ; elle en est .digne. Ne lui de- 'lunecdevient 'sinistr; et se -teinte de reflets · de ·ou pour mîeu~ _dire, c·est la ·première fois q~c blîc, s'ocqupât de rendre ù_la mu.sique des ser• ' 
11 n'est pas possible de séj)a-rer-entièrement Jes .mandez p~s ·d 'êlre parei!Je à celle de, M. - sa:ng. Dès les premières mesur_es, cette ~tmo- C? ,-draro~ saisit et é~eu!, _lf.!- première ~ois vices efficaces, et prtt des initiatives utiles. ; 
deux parti lions et d'o'ublier la première en par- Strauss; sachez-lui· gré, au contraire, 9- être sphère de clair de June et de ·mélanco\le se qu on v01t révélé ce 9u il contient de passion Les représentations d'une œuv_re telle que Sa- , 
lant de la seconde;- d'ai!Jeurs, si quelques-uns différent~ et d'être elle-même. Si l'o n tient à répali d 'sur le drame; et ce commencement et de : douleur humames .. Pne; Salo.roé nouvelle lomé, montée avec un soin parfait et un éclat \ 

. d?S _rapprochements. (!,Uxquelrt on . se ,_trouve poursuivre le jeu des rapprocheinents, on en est d'une poésie <':élicate et cha_r~ante; spus :nous appara1t, atr?ce toujours, mais .. plus tou- singulier, inaugurent ce_s services et ces_ iri_ltîa-- , 
ainsi amené se rédmsent à des .constatations fera plus d'un qui n'est pas au désavQ.nlage du •les ,paroles du_ page et du capitame. ,syrien, . ~thante et ennobli~ par la souITran_ce, et cette tives. Il fau, en louer .le théâtre el ses direC"..1 
élémentaires, d'autres .peuvent jetel· sui' l'espr-it musicien français. Vous savez qu'elle est, dans l'orchestre, qm à .ce moment ·n'es~ m p,e~ant _, Saloœé pl~s humame e.t plus ?Oble est P_i:ofon - teurs. · -~ LALo, 
et. l'essence d,es deux ouvrages d '.assez ' vives la Salomé-de M. Strauss, ainsi que dans Ses au- ··ni::encombr6; IllaiS léger au· contm1re, subt.1Let ·dé~~nt ~n accord ave? la poésie et le ~entiment . 
clartés, .• Il va de soi que vous ne trouverez" tres ouvrages l'insigriiflance ou ·la -vulga:rité ,de --fluide,ïndique et précise le lieu, ·l'heure -et le qm 1msp1ren~ la m~siq_ue de _M. Mariotte. Mlle .i 
Das" clans la Salomé de .tvL Mario(te La DN- J .l;l. .l!:lJ)part de; thèm~s ;.va.rfois ce' sont de.a oom- . . sentiment. Lfl dialogue d'e Salomé·-et ,du ieune . B.réval a._ réalisé c.ette conception du versonnagei 




